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6sL konmàLcls Ii-2NLV>v2n>s,6u ksnatei^e kucovine

I^e 13 janvier 1919, IVl. O. ^1. (lomsa s'êtsit embarque à IVlar- 
seille pour (Constantinople, cl ou il devait gagner la Roumanie. Dans la 
nuit 6u 1 5 au 16 janvier, le paquebot la dliaüuïa a heurte une mine à 
la clêrive clans le détroit cle lVIessine et a coule en quatre minutes., ì_.e 
Vice-?rèsi6ent clu Lomitê clés Roumains <le Irans^lvanie, clu banat et 
cle bucovine se trouve parmi les victimes clu désastre. 8a famille et son 
pavs éprouvent en sa personne un perte irréparable..

I^e le 13 juin 1668, à Bucarest, O. Lomsa était originaire clu 
clistrict cle 8i8iiu en Transylvanie. /Xprès avoir lait ses premières etucles 
à l'ancien collège 6e 3-aint-8avi -'e Bucarest,- il pâssa sa !. ence en 
clroit clans la capitale clu pa^s. Il continua brillamment ses etucles juri- 
6iques et économiques à baris, ou il obtint avec éloges le titre <le 6oc- 
teur en clroit, avec une tlrèse traitant « cle la nécessite cle l'intervention 
cle l'état en matière economique » (beclone, 1696).

De retour en Roumanie, ou il s était clêja lait une place remarques 
au ìrarreau cle Bucarest comme avocat au IVlinistère cle l'agriculture 
et à celui cle la guerre, ses brillantes qualités 6'avocat et ses prolonges 
connaissances juricliques, unies à une vaste culture generale, firent ra- 
piclement cle lui un clés maîtres les plus écoutes clu valais.

Dans un pa^s nouveau comme la Roumanie, ou les terrains 6'acti-^ 
vite sont nombreux, ou les capacités réelles sont forcement plus rares 
qu'en Occiclent, son énergie, son arclent besoin 6'activitè, sa puissance 
cle travail remarquable cl'un côte, les sollicitations clés amis et les néces­
sites clu pa^s cl'un autre côte, lui valurent bientôt cle nouveaux emplois. 
Il lut notamment clirecteur cle la banque nationale 6e Roumanie, ou son 
passage a laisse clés traces 6uraì)Ies. 8es connaissances financières et eco­
nomiques le désignèrent-6'emlalèo à la lourde cliarge 6e rapporteur géné­
ral clu liuclget, quan6 en 1912, il lut. 6êputê, 6ans le parlement élu
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, sous le gouvernement. IVlsïoresco, pendant la guerre loallcanique. Il i lut 
un des parlementaires les plus en vue; a part son activité tecìrniqus com­
me rapporteur gênerai clu budget, il.se 6t remarquer par cle nombreuses 
interventions à la triìmne; il lut particulièrement le seul député roumain, 
qui, à une époque ou plus que"jamais, l'arrogance bruyante cle l'/Alle­
magne et cle I '/Xutriclie-ldongrie ne connaissait plus cle bornes, eut le 
courage d'ouvrir le déliât sur la question clés Roumains d'-Xutricìre- 
ldongrie, cle faire la lumière sur les persécutions inkligêes aux Roumains 
cle Transylvanie, cle protester ìrautemsnt contre les procêclês sauvages 
cle clênationalisation cle la Oouìrle-IVlonarclrie.

l^g guerre cle 1914 ne pouvait trouver en lui qu'un partisan cle la 
cause cle la civilisation et cle la justice; la clroiture cle son caractère et 
son ardent amour iles lrères opprimes cl'au-clelà les Larpatlres le portè­
rent egalement à soutenir l'entrée en guerre aux cotés clés -Xlliês. Les 
circonstances n'ont pas voulu qu'il remplît penclsnt la guerre roumaine, 
le rôle auquel lui aurait clonnè clroit son énergie, son talent et son esprit 
«l'organisation. Il lut néanmoins un «les conseillers juricliques écoutes clu 
o.().o. et plus tarcl s'acquitta avec sa conscience coutumière cle la mis­
sion, clont il avait êtê cìrargê à Paris pour les prisonniers cle guerre.

L'est clans cette ville qu'il allait trouver le meilleur emploi cle ses 
qualités.-X ce moment ou, après Is paix cle Iraine et cle violence que l'en­
nemi avait imposée s la Roumanie encerclée, slkamêe, privée cle l'appui 
cle ses amis, en ces jours tragiques cle la dêlzâcle russe, clu clêsastre ita­
lien, cle la ruée allemancle surParis, quancl sur la 8omme et sur la IVIar- 
ne se jouait la liberté et l 'avenir cle la Roumanie, Lomsa ne pouvait res­
ter inactif.

Il se 6t àParis le clrampion cle l'union clés Roumains transcarps- 
tlriques su poiaume. La logique rigoureuse, qui le guiclait clans toutes 
ses actions, son intelligence juriclique, la comprêliension proloncle clés 
principes v/ilsoniens, unies à la conviction inébranlable qu'il avait cle la 
volonté absolue clés transylvains cle s'unir à la Roumanie, lui firent clioi- 
sir l'unique voie que la raison imposait et que les circonstances ont justi- 
liêe. Les Roumains cle transilvanie clevaient proclamer eux-mêmes leur 
inclêpenclance, affirmer eux-mêmes leur conscience nationale, montrer 
hautement aux grandes puissances qu'ils sont et veulent demeurer pou- 
mains, qu'ils n'admettent aucune contestation et aucun doute à ce sujet. 
Ensuite, leur indépendance reconnue, ils ne pouvaient kaire de leur droit 
de disposer d'eux-mêmes un autre usage que celui de s'unir à la pou- 
manie. 8es prévisions se sont réalisées de point en point; si elles avaient
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«te suivies quelques semaines plus tôt, clés questions territoriales comme 
celle clu lorontsl auraient peut-être êtê évitées.

IVlais puisque cette question a êtê posée, Lvmsa l'a sìaorclêe cle 
iront. Dans clés articles cle revue, clans clés entretiens avec clés sommes 
politiques et clés journalistes, à la tribune, il a lait une inlassable propa- 
gancle. Lette cause lui semlal ait juste et elle l'était. Il l'a clêfenclue avec 
toute sa force cle persuasion, avec son implacable logique, avec sa con­
naissance précise cle' la question; il lui a clonnê le meilleur cle son cerveau 
et cle son coeur cle grancl patriote roumain .

^ujourcl'lrui ce cerveau ne pense plus, ce coeur a cessé cle battre.
lVIais trente années clurant, Lomsa a viviüê par sa parole, par ses 

écrits, par son action tous les clomaines oü s'est clêplo^se son activité in- 
fatigaìalo.

' professeur cl'êconomie politique à l'pcole clés Lciences politiques 
cle Bucarest il lit profiter ses nombreux élèves «le ses vastes connaissances 
cl'économiste, cle financier et cle sociologue. Il avait clés aperçus nou­
veaux et profôncls que sa tlrèse pour le doctorat laissait clêjà prévoir. Il 
soutient la tlrêvrie cle la sélection artificielle comme cause cle ì'évolu­
tion sociale. La société, clit-il, n'a pas comme origine, ni comme luase 
un contrat, plie est un organisme vivant ,mais il faut se mettre en garcle 
contre les exagérations cle la tlrêorie cle la société organique. I_.'organis ' 
me social est clivèrent cle l'organisme biologique. lanclis que, pour le 
clernier la cause cle l 'évolution est la sélection naturelle, pour le premier 
c'est la sélection artificielle; tanclis que, la force joue pleinement clans 
l'évolution loiologique, qui s'opère par la sélection naturelle, clans l'ê- 
volutian cle l'organisme social c'est au contraire le facteur artificiel cle 
l'utilité sociale, qui a le rôle cle premier plan.

One pareille tlrêorie tencl clone logiquement à l'intervention cle 
l'ptat; mais il a une limite à cette intervention : Htat ne cloit interve­
nir que lorsque l'organisme social est menacé (travail clés enfants et clés 
femmes, épuisement clés travailleurs, accaparement, suppression alausive 
cle la concurrence, etc.) 0 intervention cle l'ptat est clone très relative; 
elle varie cl'un pa^s à l'autre et cl'une époque à l'autre.

Psprit ponclêrê, a^ant vérifié par les faits clés clêcluctions logiques 
lassées sur cl'immenses lectures, Lomsa se tenait clone à une égale clistan- 
ce clu laisser-faire clés économistes classiques et cle l'interventionnisme, 
qu'il estimait exagéré, clu socialisme marxiste. Il voyait la solution cle la 
question sociale clans la soliclaritê et la coopération, plutôt que clans la 
lutte clés classes; il estimait que le laien-être et le progrès sont un problè­
me cle production, plutôt qu'une question cle répartition.



II L applique ses convictions clans toute son activité politique et so­
ciale. Lien que très ahsorhe par les multiples exigences, qu'impose une 
renommée cle Franci avocat, il a toujours trouve le temps cle consacrer le 
peu d'instants libres qu'il avait à clés études juricliques, économiques, 
politiques et sociales. /X Laris, il publiait avec la collaboration cle 
IVIIVl. L. Lipsomo, Laul et Dèm. I^eFuIesco, /^th. IVlironesco, clés 
1897, la /îevue c/e Droit et c/e ^ocio/ogie, qui a continue ensuite cle pa­
raître à Lucarest jusqu'en 1903. II a écrit cle nombreuses études «l une 
documentation précise toujours, et souvent cl'une nouveauté hardie sur : 
la loi clu pétrole, les personnes morales, le contentieux aclministratik, la 
Lanque nationale cle Roumanie, les banques agricoles paysannes et la 
caisse rurale — qu'on ne «levait koncler que clix ans plus tarcl —; les re­
vues cle clroit cle Lucarest — le Droit et le (Courrier juclicisire — ont mis 
souvent leurs colonnes à sa clisposition; à Laris, la kìevue, ì'Durope 
nouvelle, la Transylvanie ont publie cle lui cle nombreux articles.

IVIais la plus grande partie cle son activité, il l'a clonnèe au barreau: 
8a science clu clroit, sa parole éloquente, sa puissante dialectique trou­
vaient leur meilleur emploi, (l était un orateur, clans le sens moclerne clu 
mot: cirer: lui, pas cle paroles inutiles, pas «le rhétorique, pas cle sonorités 
creuses; la phrase n'tait que le vêtement sohrs cle l'iclêe. ()uand il par­
lait, les arguments se pressaient en orclre serre, ce qui était confus deve- 
nait clair, l'incertitude se transkormait en êviclence, la cause était ga­
gnée. Il avait la qualité suprême cle l 'orateur: la persuasion.

la trihune, il clonnait l'impression cle la force tranquille. IVIais 
à force de parler, l'émotion le gagnait, sa voix métallique clevenue 
chaucle et grave s'élevait progressivement, ses ^eux pétillants cle malice 
au repos paraissaient ne regarcler que le hut à atteinclre ,son geste deve- 
nsit ample et puissant. Il paraissait grsnclir, on aurait «lit qu'une âme cle 
soiclat se réveillait en lui.

Dn e/fet, son apparence calme recélait un tempérament puissam 
ment outille pour le comhat et nul n'a eu plus cl'arcleur clans,la lutte, 
unie à plus cle clarté, cle logique et cle sens pratique en même temps.

IVIais sa vision nette et précise cle la réalité et sa longue pratique 
clés affaires n'ont jamais corrompu son caractère, ni altère son idéalisme. 
Il avait le respect cle la vérité et savait la «lire avec courage; les attitudes 
douteuses, l'esprit h^raiitin, les intrigues souterraines lui répugnaient. Il 
réfléchissait longuement avant de prendre une résolution, mais un fois dé­
cide, rien ne modifiait son chemin; il ne s'arrêtait pas avant d'avoir at­
teint le hut.

pourtant ce qui constituait le trait dominant de son caractère, c'è- 



tait son idéalisme et sa soi démocratique inébranlables, kin lromme, qui 
s était lait lui-même, à force cl énergie, cle patience et cle travail, il sa­
vait combien le combat est âpre, combien la vie est clure aux lrumlrles, 
à ceux qui peinent, aux grancles loules silencieuses clans l'obscurité ano­
nyme cle leurs souffrances, ll avait pour elles une grancle tenclresse sin- - 
cère ,qui cìrex lui, se transformait en raison agissante. Il savait que par­
ler vaut mieux que se taire et agir mieux que parler, ^t il agissait, ^vec 
son inlassable besoin cl'activitê et la jeunesse cle son esprit avicle cle nou­
veauté et cl'exactitucle, il quittait clernièrement la France pour aller voir - 
clrer eux les Roumains cle Transylvanie après quatre années cle tour­
mente. Il avait une grancle confiance en eux; il en espérait le renouveau 
cle notre peuple et rien n'a pu le clêcicler a cliffêrer un voyage clifkiciìe, 
telle était son impatience cl'arriver plus tôt clans son pa^s agrandi. I_.a 
mort a interrompu brutalement sa carrière et l'a arracìrê à ses rêves et 
aux espoirs que sa famille et ses amis mettaient en lui.

Il s'en va quancl le pa^s avait plus que jamais besoin cl'sommes 
comme lui. (l'est une grancle perte. lVIais personne ne clispsraît jamais - 
tout-a-fait. I^lous portons en nous l'liêritage cle ceux qui nous quittent; 
leurs iclêes, leurs sentiments, leurs exemples, leurs rêves clemeurent vi­
vants en nous, pour transmettre aux générations à venir, le germe cle la 
vie et clu progrès.

(lomsa représentait une longue lignée cl'ancêtres cle pure race rou- - 
maine; il avait liêritê cl'eux le courage tranquille clés forts; ceux qui 
l'ont vu à ses clerniers instants s'accordent à (lire qu'il était cl'un calme 
alasolu : un Iromme comme lui sait mourir.

II est mort en solclat, sans tomìre et sans croix, clans l'immensité 
lrleue cle la mer. lVlais s'il est vrai qu'avant cle mourir, on revoit comme 
clans la lueur cl'un éclair, toute sa vie passée, toutes ses aspirations, 
tous ses espoirs, alors il est certain, qu'avant cle s'engloutir à jamais 
clans les eaux, Oomsa aura vu pour la clernière fois, clans sa conscience 
élargie à l'infini ,1e rêve accompli cle la grancle Roumanie.
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LenslâêraiiollL sur le Lanaî
. POViM!^O-8L88L8

II n'^ a presque PAS cle PA^S en Europe qui soit comparahle AU 
Lanat, Aussi hien su point 6e vue géographique, economique, qu'au 
point 6s vue ethnique. L'est ce qu'on peut Appeler un pa^s complet. 
Le sous-sol' renferme tous les minerais: il a du 1er, 6u cuivre, 6u 
plomh, 6e l'antimoine; il a du charhon, la houille hlanche est ahon- 
dante. ()uant au hlê, il na que le ps^s voisin, la 8acica qui lui soit su­
périeur. 8es forêts occupent pour certaines espèces le premier rang, pour 
certaines autresde deuxième. I! possè6e 6es sites pittoresques incompa- 
ral)Ies, on trouve les beautés 6e la plaine et celles 6e la montagne.

()uant a sa population, elle représente les quatre races européennes, 
les latins qui dominent, viennent ensuite les germains, les 8Iaves et les 
louraniens. LeLanat, même clans les contrées hahitêes exclusivement 
par les Roumains, offre au point 6e vue ethnique, une très grande 
variété. Les populations de la plaine diffèrent de celles de la montagne, 
non seulement pat leur costume, mais même par la langue. Le monta­
gnard parle un dialecte digèrent, il prononce certains sons différemment, 
même dans Iss plaines, le costume et le dialecte du paysan du Laras- 
8everin digèrent de ceux de Limis et du ^orontal. IVlais les populations 
roumaines digèrent même su point de vue physique. toutes 
les invasions, toutes les colonisations ont laisse des traces. Line invasion, 
comme celle des ^Lurcs, n'a pu avoir lieu sans Igisser des traces. Ln 
effet, on trouve dans le Laras-8everin d^s communes dont les hahitants 
Lien que ne connaissant pas d'autre langue que le roumain, et hien 
que de religion orthodoxe, ont un physique qui les distingue nettement 
des autres. IVIais ce qui indique leur vmie origine, ce sont leurs noms qui 
sont turcs. Dans le nord du 8anat, dans la vallée du IVIuresh, on ren­
contre une population, laquelle au point de vue physique, se distingue 
nettement de celle des autres contrées. Les Irommes sont de très liante 
taille, HIonds, les ^eux clairs, on dirait des anglo-saxons égarés dans 
cette vallée. 8Ius a l'ouest, on trouve des colonies Landaises; ces colons 
ont êtê/germanises, hien qu >Is «vouent franchement leur origine fran- 
xsise: leurs noms, ainsi que les noms des communes qu'ils hahitent, 
tels que Lharlottenhourg, 8t-hduhert, etc., l'indiquent. Ils ont kourni 
quelques grands hommes au 8anat, tels que IVIgr 8onnsr, êvêque de



Oianacl, clont le siège est à "hemesvar. toutes les oeuvres catholiques 
clu 8anat sont 6ues à ce grapcl êvêque.

1_ss communes clu 8snst sont habitée- presque partout par 
la même race. Le n'est que clans le su6 clu limis et clans,le lorontaì 
que nous trouvons quelques communes habitées par clés 8erhes et par 
clés Roumains. ()uant aux villes, le mélange clés trois races est complet; 
mais l'^IIemancl est l'élément clominant clans beaucoup cle villes.

politiquement, à l'encontre clés Roumains, les 8erhes clu 8.anat 
ont toujours participe à la vie politique cle la plongrie, ils ont nomme- 
clés 6êputês tanclis que les Roumains se sont ahstenus clurant vingt 
ans.' l_.es persécutions contre les 8erhes n'ont jamais atteint le clegrê 
cle violence exercée contre les Roumains, -^u reste, les clêputês serves 
votaient avec le gouvernement, et ce n'est qu'après 1895 que clés clissi- 
clents sont entres à la Ohamhre cle 8uclapest. l_.es 8erhes ont eu clés 
apôtres nationalistes intransigeants; comme 8vetorar îVIiletic, ils ont 
même mens une lutte politique âpre, mais le centre cle ces luttes n'a 
pas êtê clans le 8anaì, ou le peuple avait pris l'habituels cle nommer 
clés clêputês gouvernementaux, l_.es gouvernements cle Vuclapest avaient 
pu obtenir clés 8erhes ce qu'ils n'ont jamais pu avoir clés Roumains, 
laire nommer clés clêputês agréés par le gouvernement, l_.es 8erhes ont 
même obtenu clés laveurs.

^e suis obligé cle parler plutôt clés 8erhes, parce que, clans le 
8anat, hien que cle beaucoup moins nombreux que les Roumains, ils 
ont eu une situation privilégiée. I_.es hlahshourg et.les, hongrois n'ont 
nulle part négligé l'application clu principe <c c/iuic/e et rmpera ». I_es 
hommes politiques, aussi,hien clu côté roumain que clu côté serhe, n'ont 
jamais envisagé la clivision cle cette province, /^u reste, ni les uns, ni les 
autres n'ont pu laire prolession politique irrêclenìe. On conloncl malheu­
reusement I'/Autriche et ls hlongrie, en. aclmettant que ces pa^s sont 
sortis clu même moule. I_.'/^utriche a êtê heaucoup plus lihêrale que 
la HIongrie. I_.'/Xutriche n'a jamais usé cle la violence contre les peuples 
clissiclents avec la hrutalitê plus que prussienne clés hlongrois. hin 
Autriche, les Italiens ont pu annoncer clans leurs programmes politiques 
puhliquement qu'ils veulent rentrer clans la mère-patrie; cle même, les 
tchèques ont pu avouer puhliquement qu'ils veulent rêtahlir l'ancien 
royaume clés V^enceslas. IVIais leurs conationaux 8ìovaques, sujets 
hongrois, n'ont jamais lait l'aveu puhlic cle ce clêsir. De même, les 
8erhes et les Roumains n'ont jamais pu annoncer clans leurs pro­
grammes politiques, qu'ils veulent s'unir avec la 8erhie et avec la 
Roumanie, hm Autriche, l'irrêcientisme était un programme politique.



tan6is qu'en hlongrie c'était la haute trahison entraînant la peine capi­
tale.,On article clu Lo6e penal hongrois qualilie 6e crime 6e haute 
trahison tout acte, écrit ou parole 6emsn6ant la séparation 6'un morceau 
6e territoire 6u royaume 6e HIongrie.

Il laut 6ire que la ten6resse plus gran6e 6es hlahshourg pour les 
Zerhes a son kon6ement 6ans le lait que les 8erhes et les (Croates se 
sont prononces en l 848 pour les hlahshourg et contre les hongrois, 
tsn6is que les Roumains 6u 3anst, légèrement en lroi6 avec les 8erhes 
et avec les ^IIeman6s, n'ont pas pris lait et cause pour les hlahshourg; 
ils ont même lait preuve 6'ure sympathie 6iscrète pour la révolution 
hongroise, car ils n'ont jamais eu à suhir le joug hongrois, mais ils 
ont connu la 6omination alleman6e et 6ans leur église les vexations 
servantes 6u cierge et 6e l'église serhe. Du reste, 6es 8erhes notoires 
aussi s'étaient rallies à la révolution hongroise; je cite seulement ?êtro- 
vitch, plus tar6 ?etô6, le plus gran6 poète hongrois, Damjanitch, un 
6es treize martyrs hongrois 6'^ra6. Da sympathie 6es hlahshourg pour 
^es 8erhes est ancienne, elle 6ste 6es temps 6e lVlarie-l'hêrèse. Dlle 
s'est 6onnê lihre cours au moment,ou lut opérée la séparation 6e l'église 
ortho6oxe en Hongrie en 6eux tronçons, ! église ortho6oxe serhe et 
l'église vrtho6oxe roumaine, à lieu 6e conker le partage 6es hiens 
6es églises aux juri6ictions 6e 6roit commun, cette tâche lut conliêe 
par un 6êcret ro^al à un tribunal a6ministrstil 6ont les membres ont 
êtê nommes par l'empereur et roi. ?our montrer l'impartialité 6e ce 
tribunal, j'apporte l'opinion 6'un hongrois, nullement suspect 6e ten­
dresse pour les Roumains. lVI. l^ovats, prolesseur 6e 6roit canon à l'uni- 
versitê 6e 8u6spest en parlant 6ès"6êUX églises,ortho6oxes avoue qu'à 
la suite 6u partage l'église roumaine resta pauvre, tan6is que l'église 
serhe 6evint riche. presque tous les 6omaines 6e I église ortho6oxe 
échouèrent aux 8erhes, leurs êvêques arrivèrent à avoir 6es revenus 
approchant^ ceux 6es êvêques catholiques romains. Il arriva 6e même 
en ce qui concerne les églises qui lurent 6onnêes aux 8erhes.

8i jamais vous visiter le Lanat et si vous laites un 6êtour 6ans le 
l^oiontal, aller 6ans le petit hourg -Xlihunar, hahitê par près 6e 3.000 
Roumains, l .300 8erhes et 500 ^Ileman6s. Entrer 6sns l'église serhe, 
si vous êtes amateur 6'art; l'iconostase 6e cette église est en hoir scupltê 
ancien 6'une gran6e valeur artistique. Des Roumains, après la sépa­
ration, ont êtê ohligês 6e se laire construire une église a6ossêe presque 
à celle 6es 8erhes.

D'après IVl. l^ovats, le clergé roumain pauvre s intro6uit 6âns 
l'église roumaine pauvre 6es vertus inconnues 6ans l'église serhe, tan6is
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que le cierge serine riche u introcluit clans I église serhe riche la.corrup­
tion. Des hclèles «levaient accepter les évêques imposes par les gouver­
nements cle Vuclapest, et pour pouvoir être agrées par ces gouvernements, 
le haut cierge rivalisait cle platitucle envers les gouvernements. D'histoire 
clu patriarche Lrancovitch cle Larlovitr est là pour montrer cle quelle . 
laxon les prélats serves pratiquaient l'apostolat que les gouvernements 
hongrois leur coniraient contre la volonté clés üclèles. Dèvêque ^meja- 
novitch cle Vêrsetr n'a pu entier clans la cathêclrale, située cepenclsnt 
en lace le palais épiscopal, penclant un an, et un attentat a ètè tente 
contre lui. D évêque 8ogclsnovits cle 8ucle clisparut un jour.

L'est, au reste, une chose toute naturelle que l'on s'attache clavan- 
tage à la lortune acquise qu'à celle qui nous revient par Heritage. Des 
Roumains qui étaient ohhgês cle pourvoir à tous les hesoins clu culte 
s'attachaient tellement s leur église, que celle-ci clevint le lo^er cle leur 
nationalisme. De Roumain devint I élément le plus religieux clu pa^s, 
son esprit «le sacrihce pour tout ce qui concerne la conservation cle sa 
langue et cle sa nationalité s'en est trouve accru.

Il est incontestahle que les 8erhes étaient lavorisès par les gouver­
nements^ Vous en connaisses quelques raisons. On pourrait toutelois 
ohjecter que le lait que c'est justement l'hostilité clés gouvernements 
cle Luclgpest contre les 8erhes qui a lait éclater cette guerre contreclit 
cette aklìrmation. lin ellet, les gouvernements cle Vuclapest n'ont pas 
eu heaucoup cle raisons pour se montrer tenclres envers les 8erhes, ils ' 
l'ont constamment prouve à l ègar«l cle l'autonomie cle la droatie-8la- 
vonie. Vais les milieux «lirigeants cle Vienne, non pas par gratitucle 
pour 1848, mais pour contrecarrer la puissance par trop grandissante 
«les gouvernements hongrois, se sont servis clés 8erhes comme «l'un 
contrepoicls pour laire êquilihre à lu prêpon«lêrance hongroise, ^ant que 
i'/Autriche a tenu les rênes «le la monarchie, la persécution clés 8erhes 
n'a pas pris cette extrême violence clont on usait contre les Roumains" 
qui n étaient pas protèges par Vienne.

Il laut cependant nous entenclre. ^je ne veux pas clire que les 8erho- 
droates pouvaient vivre tranquillement, loin cle là; ils ont connu «les 
misères, même «les états cle siège à ^agreh, mais ils purent néanmoins 
avoir une opposition à la Diète cle ^agreh et au parlement cle 8uclapest. 
IVlgr 8trossma)'er pouvait se laire entenclre et 8tarcevic clire leur lait 
aux hlongrois, tanclis que les Roumains ont ètè exclus «le la vie poli­
tique. Des persécutions contre les 8erhes clevenaient plus violentes au 
lut et à mesure que l'Autriche s'allaihlissait et que la prépondérance 
cle la Dlongrie s'allrrmait. Des -VIemsncls «l'Autriche ont contrihuè



puissamment et consciemment à cette évolution cle la monarchie clés 
l-lahshourg. 'Autriche était minée par î'influence cle plus en plus 
grande des pangermanistes autrichiens soutenus par ceux cl'-Allemagne. 
I_.es /Allemands cl'/Autriche ne cherchaient plus a renforcer la monarchie, 
leur parti était pris; ils clemanclaient puhliquement cl'être attaches à 
l'Allemagne; plus la monarchie se disloquera vite, plus tôt se réalisera 
leur voeu;ils se désintéressaient en quelque sorte clu sort cle la monarchie^ 
clont ils attenclaient la 6n avec une sorte cle fatalisme mêle cl'impatience. 
Ils n'avaient plus qu'un stzul hut : renforcer l'élément alìemancl au cletri- 
ment clés tchèques, clés Llovènes et clés Italiens, mais le reste leur était 
indiffèrent. I_es hlahshourg sont clevenus pour eux un fardeau. C'est 
ainsi que le centre cle gravite cle la monarchie passa cls Vienne à buda- 
pest. I_.es Allemands savaient fort hien que les hlongrois avec leur 
esprit aventureux et grises par les succès travaillaient pour eux en condui- 
sant la monarchie fatalement à la ruine. C'est une ironie clu clestin que 
cle voir que les cleux enfants gâtés clés hlahshourg amènent la perte cle 
la dvnaztie, qui est coupahìe cle ns pas avoir saisi l'évolution necessaire 
clés choses. .

hlous voyons qu'en 1914 la politique extérieure cle la IVlonarchie 
échappe complètement à l'Autriche et se trouve entre les mains clés 
Idongrois. Ce sont trois magnats hongrois qui dirigent la politique exté­
rieure cle la IVlonarchie, provoquent la guerre contre la Zerhis et déchaî­
nent la guerre mondiale : les comtes berchtold, Idsxa et horgach.

/^u fur et à mesure que I'/Autriche s'efface et que la hlongrie 
monte, la lutte contre les Lerhes devient plus violente, car l'appui 
de Vienne commence à leur manquer, le contrepoids s'allège, il fléchit. 
I_a mégalomanie magyare fut saisie de vertige; elle vit grand, ses projets 
étaient vastes et elle ne pouvait les exécuter qu'avec le concours et 
l'aide militaire de l'Allemagne; car elle avait la confiance dans l'invin- 
cihilitè de cette dernière et elle se méfiait de l'Occident, dont elle 
trouvait les idées avancées peu à son goût, bour réaliser ses projets, 
elle devait tout d'ahord ahattre la Lerhie, et pour ahoutir, de saisir 
tous les prétextes. One fois la 8erhie anéantie, avec le concours assure 
des bulgares, elle devait se tourner contre la Roumanie. I_es ldongrois 
rêvaient/ ainsi la fondation du grand empire danuhien, rêve de I_ouis 
Kiossuth en 1848 et son incorporation dans la Wtteleurópa.

Ce que je viens d'exposer, concernant la protection des ôerhes 
par Vienne, est prouve par les évènements qui ont suivi immédiatement 
1646. I_.es Roumains du banat s'ôtaient attire la colère de Vienne qui 
leur gardait rancune, bour punir les Roumains et pour récompenser les 



8erhes, on imagina la voïvodine serine. h. es clirigeants cle Vienne avaient 
konclè clans le même hut et au même moment à I_ugos, èhek-Iieu clu 
Lomitat Laras-beverin un èvêchè catholique grec, hien qu'il n'^ eût 
pas cle catholiques grecs clans le banat. «^uzourcl'hui même, après 
soixante-clix ans cle propagancle, il n'zr a clans le banat que 35.009 - 
catholiques grecs en lace «le 900.000 orthodoxes. On clevine hien, ce 
ne sont pas les 8erhes que l'on veut convertir au catholicisme, mais les 
Roumains, estimant que grâce à cette conversion ils cleviendront clos 
soutiens hclèles clés hffahshourg.

I^'ous comptons sur la sagesse et la clairvo^ance «les Alliés pour 
ne pas renouveler en laveur clés 8erhes une tentative clèja laite par 
l'Autriche.

I_.es Roumains clu banat et rl'ailleürs, hien °qu'ils eussent clés 
raisons pour se plainclre clés 8erhes en vertu cle leur attitucle clans le 
passe, ne se sont pas plaints jusqu'à présent avec une «liscrêtion louahle. 
Ils n'ont jamais pense que les 8erhes soulèveraient «les prétentions clans 
le banat, ils se sont tus; ils ont voulu ouhlier les misères clu passe 
et ils ont espère que clorènavant ils vivront en paix avec les 8erhes. 
IVlais, aujourd'hui que les 8erhes soulèvent clés ' prétentions clans le 
banat qui est un pavs inclivisihle aussi hien par sa situation géographique 
unique que par sa population, car le nomhre clés Roumains est plus 
que le clouhle cle celui «les 8erhes, les Roumains sont ohligès cle «lire., 
à leurs grancls allies qu'en «lonnant satislaction aux amhitions serhes 
clans le banat, ils clesservent la justice.

8i l'on attrihue le lorontal aux 8erhes, les Roumains clu banat 
sont étouffes économiquement; ils perffent lès" voies navigahles par ou 
s'écoulent les procluits non seulement clu banat, mais cle toute la 'bran- 
L^lvanie. I_es Roumains perclent l'emhouchure clu IVluresh, le canal 
Legs qui relie la ville industrielle cle l'emeshvar avec la lissa et 
par celle-ci avec le Oanuhe. jse rappelle qu'en consacrant cette errqur, 
on répéterait en plus grancl l'erreur cle l'Rurope contre la belgique, en 
privant Envers «l'un «lêhouchê à la mer s travers un territoire propre, 
^e clis ceci, en supposant comme une chose impossihle l'attrihution «le 
la ville et clu clistrict cle lemeshvar aux 8erhes; en effet, il a 53.000 
hahitants «lans cette ville, clont 7.566 Roumains et 5.462 8erhes. Dans 
le clistrict cle lemesvar, appelé clistrict central, il ^a 19.000 Roumains 
outre 1.600 8erhes. Dans le clistrict cle Vêrster, il a 16.000 Rou­

mains contre 5.000 8erhes. ^e ne puis admettre que les /Xlliès 
envisagent la possihilitè même «l'attrihuer le (lomitat "?imish aux 8erhes, 
ou il a 163.000 Roumains contre 55.000 8erhes, les 8erhes sont 



en majorité clans un seul district,celui cle l^eclrêrtemplom (Liserica ^lì>à, 
Lelocrlcvo).

8ur 14 clistricts clu Lomitat cle l'orontal, les Roumains sont en 
majorité clans 5 : >XIil)Unar, 8anloc, 8an-IVIicIàusuI IVlare, l^erjàmos 

et )iml)olea. 8ur ces 5 clistricts, 2 : kVrjàmos et 8.-IVl. ^lare se trou­
vent clans le norcl, ils longent la rivière IVluiesìr, ils sont contigus avec 
le Oomitst Cimișir; le 3° ^imlioles est lui aussi contigu au Oomitat 
l^imislr, cle même -^liìiunar et 8snloc. Oes clistricts ont une population 
cle près cle 200.000 lraìiitants sur les 600.000 clu domitat lorontal.

8ur les neuf clistricts qui restent, les 8erlaes n'ont, à vrai clire, 
la majorité que clans quatre clistricts; clans les autres cinq qui restent, 
les -Xllemancls ont la majorité clans quatre clistricts et les hongrois 
clans un.

Donc, parce que clans l'ouest et clans le sucl-ouest clu 8anat il 
a un grancl nombre cle 8erl>es mais qui lorment à peine 14 cle la 
population cle tout le Lanat, on ne peut cliviser ce pa^s.

()uant au caractère clu pa^s, tout voyageur impartial a pu remar­
quer son caractère roumain. I^a seule lângue qu'on comprencl partout, 
aussi ìiien clans les villes que clans les campagnes est le roumain. I^es 
^Ilemsncls, très nombreux clans le Lanat, n'apprennent le serlis que 
rarement; le 8er6e a son tour, apprencl plus facilement le roumain que 
l'allemancl. (l'est ainsi que clans leur commerce, le 8erl)e est souvent 
oblige cle parler roumain avec l'/^IIemancl. Vo^er la ville cle Versets, 
ville plutôt allemancle; il a 14.000 /illemancls pour 6.000 8erl)es, 
mais le clistrict étant roumain, il n'^ a pas cle commerçant à Verset? 
qui ne saclre parler roumain. '

^e tiens à rappeler à nos amis 8erlies, auxquels les Roumains ont 
renclu tant cle services, qu'ils suivent une fausse route, lorsqu'ils veulent 
cliviser le 8anat en se cramponnant à la clivision artificielle cle cette 
province en trois comitats. Or, en aucun cas, les /Xlliès ne peuvent leur 
attribuer les cinq clistricts cle l'orontal, ou il ne sont pas la majorité, 
ou même une infime minorité, comme clans le clistrict cle 8an lVliclausul 
IVlare, ou il n'^ a que 3.000 8er6es en face cle l 1.000 Roumains; 
ce serait une injustice très grancle, sinon monstrueuse.

lVur quelques clistricts clu lorontal, car, je le répète, il est exclu 
que l'on puisse attribuer le lorontal entier aux 8erì>es, ces clerniers ris­
quent cle perclre l'amitié clés Roumains, le seul voisin ami qui leur reste 
clans l'Europe centrale, en se lissant sur une clivision artificielle cl'une 
province inclivisilile.

- l-. es Roumains ont clèjà clonnê la preuve cle leur moclêration en 



n'exigeant pas 6e territoires hongrois jusqu'à la lissa, hahitês par 6es 
hlongrois, car lès conditions géographiques et économiques 6ans la. 
Lrishana ne le 6eman6ent pas impérieusement, mais pour la raison que 
clans quatre districts sur quatorze 6sns le seul comte cle lorontal, les 
8erhes forment la majorité, on ne peut raisonnablement diviser une 
province en atrophiant économiquement ce qui reste aux Roumains 6ans 
la Roumanie transcarpatique.

^e rappelle aussi, que le centre clu mouvement politique serhe n'a 
jamais etc clans le Lanat, mais en 6exà 6e la lissa, clans la Lacica, 
en (Croatie et en 8ìavonie, a hlovi 8a6, ^agreh et darlovitr.

lour terminer, rappelons encore que les Roumains per6ent plus 
6e 300.000 Roumains en Vieille-8erhie et en lVlacê6oine.

l_.es 8erhes ont 6es amhitions que nous ne pouvons pas qualifier 
6e moclestes, car, hien qu'ils aient souffert beaucoup 6e cette guerre, 
ils ne cloivent pas cepen6ant oublier que la guerre moncliale a êtê 
6êchaînêe pour sauver leur honneur; ils ne sont pas entres en guerre 6e 
gre, comme les Roumains, mais 6e force.

hlous avons l'espoir ferme, que les Allies en fixant les frontières 
6es 8tats, s'inspireront 6es principes 6e la justice et ils ne chercheront 
pas à satisfaire clés amhitions au clêtriment 6'un peuple qui a suhi 
les horreurs les plus terrihîes 6e cette guerre, qui n'a pas eu à lutter 
seulement contre les ennemis 6e I intente, mais qui a suhi la trahison 
6e ses propres allies, l^ous ne pouvons pas a6mettre que cette injustice 
puisse s'accomplir contre un peuple qui a.hu le calice 6e l'amertume 
jusqu'à la lie.

l. Vlà

Iis Komis âs Kdsmbokâ en iMvL^Ivsnls
' ....
Dans un livre e6itê à laris en 1846, le (iomte 6e locmaria re­

cueille les souvenirs 6e voyage 6'hlenri 6e France, jointe 6e (üham- 
Hor6 ( l ) -

h-e futur prèten6ant, commentant son ê6ucation 6e prince, fut con­
fie à l_ocmaria, qui avait fait les 6ernières guerres 6e Napoléon, et ce

(l! « Souvenirs des vovases de lUonseixnsur le Nue Ns vordsnux ». vellove, éditeur.

NIImLirio onrnler <2 volumes).



vieil officier le guicls à travers l'Italie, l'/XIIemagne et les Htà cl'/Xu- 
triche.

Il est intéressant cle savoir les impressions que ees voyageurs ont 
notées sur les provinces roumaines cl'^utriche-hlongrie. Oa Iransvlva- 
nie et le Danat n'étaient pas connus à ce moment-là. I_.es visiteurs arri­
vent clone clans ces pa^s sans préventions; leurs témoignages en auront 
cl'autsnt plus cle poicls.

l^ous verrons cl'ahorcl un pa^s riche, heau et soigne. On établissait 
clêjà clans les agglomérations (l'importantes constructions améliorées. I^e 
travail était poussé activement clans toutes les hranches et lieux possibles.

influence française se lait sentir en plusieurs contrées, principale­
ment aux aìrorcls cle la Roumanie.

Ht le latin se retrouve partout, fortement ancre, preuve cle la 
vraie origine cle ses provinces.

De plus, le voyage s'effectuera très lentement, en voiture, à che- 
val, parfois même à piecl sur clés routes étroites et cahoteuses, que l'ora­
ge rendra cle temps à autre presque impraticables.

^cu mois cle mai 18)9, après avoir traverse la Ooritra, î'îstrie, la 
Oroatie et la L^rmie (provinces ^ougo-slsves) ils partent cle Lelgracle et 
se clirigent sur T'emesvar.

Voici un aperxu clés conclitions clans lesquelles s'effectue leur 
voyage. . -

« ...On violent orage.avait éclate la veille sur Lemlin, nous en 
<c retrouvâmes les traces en route, /^près avoir péniblement chemine tout 
« le jour, nous arrivâmes à minuit à Detta; nous n'^ étions pas attenclus, 
« ce ne fut tlónc qu'à cleux heures clu matin qu'il fut possible cle pren- 
« clre un léger repas. On ne compte que trente-six lieues cle Lemlin à 
<c ^êmesvsr, nous mîmes trente-six heures à les faire, et cependant nous 
<c ne nous arrêtions que pour voir les troupes. I^e comte cle Ohsmhorcl 
« clêjeunait frugalement clans sa voiture, et ne clînaiì qu'au gîte, le 
cc plus souvent à une heure ou l'on ne soupe plus et à l'heure ou personne 
« ne pense encore à clêjeuner. Oe régime aurait peu cl'attraits pour clés 
« estomacs méthodiques, il n'est pas inutile à un jeune prince : tout ce 
qui le gêne lui profite ». .

-X cleux lieues cle "l'êmesvar, ils passent la helle rivière cle Thèmes. 
0'orage reprencl, mrais ils trouvent une route pâvêe à une lieue cle la 
ville. Ils sont rexu par le Oomte cl'/^uersperg, commanclant gênerai <lu 
8anat.

lêmesvar, située entre cleux hras clu 8ega et le canal cle 8êga est 



Me ancienne capitale cle 20.000 lralànts. Da ville, régulière, ornée cle 
jolis lrôtels, possècle une promenacle liien plantée ,ses ksuìrourgs sont 
lrien lrâtis et très commerçants. On arsenal, ìiien approvisionne, est ri- 
clre cl'un granc! nombre cl'armes anciennes et cle trophées conquis sur les 
lurcs.

cet endroit se limite la rône cl'inkluence clés rè§/meà /ronkr'ères.
Dour se laire une iclêe exacte cle ce svstème cl'organisation , il laut 

se rappeler que les frontières cle l'^utricìie allaient cle l'^clriatique à 
l'extrémité cle la Transylvanie, soit à 400 lieues.

70.000 llomMes les clelenclaient, repartis en 10 régiments cl in-' 
lanterie et un cle lrusssrcls. -

... « (2et effectif, complètement suOorclonnè au clûffre cle la popu- 
« latiòn, tencl a s'élever avec elle. l'instar clés colonies romaines, cet- 
« te population est militairement constituée; chaque ìromme, à la lois 
« laboureur ct solclat, est oblige au service actik penclant clouxe ans; ce 
« temps expire, il clemeure inclèliniment soumis au service cle la réserve. 
« Durant la paix, ces régiments lournissent sur la frontière une ligne cle 
« postes cle surveillance pour prévenir les invasions clés ^urcs et celle cle 
« la peste qui, parfois, se montre au clelà clés contins. Les postes sont re- 
« levés tous les lmit ou quatre jours, suivant les localités. Des Irommes 
« qui les occupent sont nourris par les lamiìles auxquelles ils appar- 
« tiennent; on voit que l'entretien,cle ces corps ne coûte rien à ì'Dtat, si 
« ce n'est une première misse cle cîoure llorins pour l'équipement cle clra- 
« que régimentaire.

...» Denclant la guerre, un seul l>ataillon, forme cl'lrommes cle la 
« réserve, reste attaclre au service local, tous les autres sont mobilises 
« et passent à la solcle cle l'Dtat; en ce moment, ì'/Xutriclie cliposerait 
« cle cinquante mille solclats clés lrontières, vigoureux, instruits, cliscipli- 
« nés, qui, lorsque les voies rapicles <le communication sont terminées, 
« peuvent en moins cl un mois être réunis à Vérone ou à Dinx, selon lès 
« besoins cle la politique. Des officiers cle ces corps sont pour la plupart 
« choisis clans la ligne; ils en viennent, ils rentrent; l'instruction est la 
« même, les clroits sont égaux. De colonel est un petit souverain clont 
« l'action s êtencl à tout ce qui intéresse l'Dtat et la kamiììe; il est assis- 
« te, pour la partie militaire, par une liiêrarcliie cl'olkiciers, pour la 
« partie aclministrative, par les capitaines et plus particulièrement par 
« clés officiers clits cl'êconomie; ceux-ci veillent la culture clés terres et 
« règlent les assolements, font, après la récolte clés grains, la part clés 
« magasins cle la compagnie, clirigent, contrôlent ì'administration cle



— là — '

« chaque chef,, de chaque mère de Emilie, et comptent avec eux pour 
« lès impôts de l'état, soit en corvées, soit en argent.

« I_a justice est rendue en première instance par le conseil de guerre 
« resimentaire; il a à h'etervvardein un tribunal d'appel pour toutes 
« les frontières militaires, et à ldermannstadt un autre tribunal préside 
« par un officier general pour juger les colonels; le conseil suprême de 
cc guerre à Vienne prononce en dernière instance. Oes questions relatives 
« aux hi en s sont du ressort des tribunaux civils de chaque province ».

...« I_L pensée des régiments frontières est née du besoin de dè- 
« fense contre les "hures; leur établissement remonte à l_èopold, il s'est 
« développe sous IVlarie-Hrèrèse et complète sous nranxois I ' . I^'h^tat, 
« après avoir racheté des premiers propriétaires toutes les terres qui ne 
« faisaient point partie du domaine public, les a concédées à chaque fa- 
« mille militaire, par portion réglée sur le nomhre et sur le besoin de ses 
kl membres; mais sous la condition d'un certain nombre de journées de 
« travail rachetahles en argent, et aussi du service militaire obligatoire 
« pour eux et pour leurs enfants ».

I^lou/ nous intéresserons particulièrement aux régiments de la fron­
tière de la Transylvanie qui ont une organisation spèciale :

...« I_es ^e^/ers, qui hahitent les frontières de la Transylvanie, 
« sont dans une position différente; ceux-ci ne sont pas concessionnaires, 
« ils sont conquérants, leurs titres de propriétés ont ètè inscrits avec là 
« pointe de l'èpèe de leurs pères; tous sont nobles .exempts d'impôts, et 
« obligés seulement, par suite d'alliances conditionnelles avec les Idon- 
« grois, à défendre le pa^s contre les invasions des ennemis. f-e gou- 
« vernement autrichien a un peu étendu cette obligation,' car les hus- 
« sards Lrelders ont pris une part active aux grandes guerres contre la 
« république et l'empire.
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